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PREMIÈRE PARTIE





1. Rentrée





Chloé ne voulait pas changer. Bien sûr, comme toutes les filles de quinze ans, elle aurait volontiers modifié quelques détails de son apparence physique. D’abord ses seins, qu’elle trouvait trop petits pour attirer l’attention des garçons. Ses hanches aussi, trop larges à son goût. Ou son ventre, pas assez plat. Un bon coiffeur lui aurait conseillé de friser ses cheveux châtains, d’une banalité affligeante, trop raides pour être à la mode en 2059. Et, si sa mère le lui avait permis, elle aurait dissimulé ses yeux marron sous des lentilles bleutées.

Elle soupira en s’examinant dans le miroir, entreprit de nouer ses cheveux en une tresse un peu lâche, de passer sa frange au fer pour lui donner le bombé qui cacherait les boutons sur son front et de s’entourer le cou du grand foulard façon chèche que tous les ados de son âge portaient en ce moment.

Une fois que son reflet lui sembla acceptable, Chloé attrapa son téléphone portable, choisit l’option appareil photo avec l’appli Aura et prit un selfie en tenant l’appareil à bout de bras. Trois photos s’affichèrent côte à côte : sur la première, la jeune fille apparaissait sans retouches. Sur la deuxième, une lumière bleutée irradiait des contours de son corps. Et, enfin, la troisième ne laissait voir que sa silhouette, entièrement colorée par un halo d’énergie invisible à l’œil nu. Son aura, d’un bleu profond, émanait de chaque cellule de son corps. On ne distinguait ni ses yeux ni sa bouche. Seulement le flot coloré révélé au grand jour par les recherches des médecins dans les années 2020.

Chloé sourit. S’il y avait bien une chose dont elle était fière, c’était la parfaite couleur bleue de son aura.

 

Le stress de la rentrée lui tordit soudain le ventre. Au collège, elle avait passé quatre années entourée d’auras bleues, comme elle. Mais ses résultats scolaires ne lui avaient pas permis d’intégrer un lycée d’élite, et, depuis que son père avait perdu son travail, ses parents n’avaient pas les moyens de l’envoyer dans le privé. Alors elle se retrouvait condamnée au lycée public, mixte, où la racaille des auras rouges pullulait.

« Ça va aller », se convainquit-elle intérieurement en essuyant ses mains moites sur son pantalon.

Avec un dernier soupir adressé au miroir, elle attrapa son sac alourdi de fournitures scolaires neuves et quitta sa chambre.

 

Chloé était bien trop nerveuse pour petit-déjeuner, mais elle savait que si elle n’emportait rien à grignoter dans la matinée, elle ne tiendrait pas jusqu’à la cantine. Elle passa donc par la cuisine.

Son père était déjà parti pour un de ses rendez-vous avec les agents de reclassement qui tentaient de l’aider dans sa recherche d’emploi. Sa mère, penchée sur sa tablette, ajustait la mise en page des tracts de l’association dont elle gérait la communication.

– Bonjour, maman.

Elle se tint immobile le temps que sa mère dégaine son smartphone. Chloé était soumise à ces scans quotidiens depuis toujours. Sa mère lui avait raconté tous les faits divers où des enfants, qui avaient basculé dans la nuit, avaient éliminé leur famille au matin. Pas question de prendre un tel risque chez les Fournier.

Mais, plus Chloé grandissait, plus elle perdait patience. Sa mère ne pouvait-elle pas lui faire confiance ? Aussi bien pour la stabilité de son aura que pour sa santé mentale ? Jamais elle ne ferait quelque chose d’aussi horrible !

Les yeux de la jeune fille passèrent sur les gros titres du tract, où l’on pouvait lire « Rouge est la couleur du péché », « Rester pur par la prière » ou encore « Oui aux quartiers d’isolement ». L’association, ouvertement religieuse, voyait l’appli Aura comme un outil donné par Dieu pour connaître la ligne de conduite à adopter. Ils organisaient des ateliers prières et méditation une fois par semaine, et leur taux de résultat très encourageant – une seule bascule en deux ans – confortait Mme Fournier dans son militantisme antirouges.

Une fois que cette dernière se fut assurée que l’aura de Chloé n’avait pas changé pendant la nuit, elle lui répondit enfin :

– Bonjour, ma chérie.

Avant de l’embrasser sur la joue.

Chloé ne partageait pas l’extrémisme religieux de sa mère, mais elle comprenait que la peur des plus vertueux les pousse à se réfugier dans la prière. Tant qu’aucun médecin n’aurait réussi à identifier les raisons de la bascule, ce moment où une aura bleue devenait rouge, il ne fallait négliger aucune piste.

Chacun naissait avec une aura d’un blanc cotonneux qui se teintait peu à peu de bleu dans les premières années de la vie. Il arrivait parfois que des enfants ne restent bleus qu’un jour ou deux avant de basculer définitivement du côté rouge. Certaines personnes réussissaient à rester bleues toute leur vie. D’autres voyaient leur aura se modifier en vieillissant, celle-ci se teintant parfois de touches violettes comme si elle avait commencé à basculer puis se stabilisait.

Personne n’était capable d’expliquer les changements, mais tout le monde était conscient de deux faits :

Fait numéro un : la très grande majorité des personnes en prison, les meurtriers, les voleurs, les terroristes, etc., avait l’aura rouge.

Fait numéro deux : une fois l’aura devenue entièrement rouge, plus aucune fluctuation d’aucune sorte ne la touchait. La bascule était définitive.

Le seul cas d’aura rouge redevenue bleue datait des premières années de recherches, et l’histoire de Ferdinand Milnot se classait maintenant parmi les mythes et autres contes auxquels seuls les jeunes enfants accordaient du crédit.

 

Chloé cala une pomme dans son sac et fouilla dans le placard en quête d’une barre de céréales. Pendant ce temps, sa mère lui donnait ses derniers conseils pour la journée :

– N’oublie pas, ma chérie : les auras rouges en liberté sont des bombes à retardement. Tu ne sais jamais quand elles vont exploser, mais, crois-moi, elles exploseront un jour. Ce n’est pas parce que tu vas dans un lycée mixte que tu dois les fréquenter.

– Bien sûr, maman.

Chloé écoutait les mises en garde d’une oreille distraite. Sa mère avait sans doute raison quant à la dangerosité des auras rouges, mais comment pourrait-elle le savoir si elle ne s’en approchait jamais ? Elle arrivait à un âge où elle avait envie de se faire sa propre opinion sur le monde. Et quel meilleur endroit qu’un lycée, plein de professeurs et de surveillants qui garantiraient sa sécurité, pour observer les rouges par elle-même ?

Chloé avait beau savoir tout le mal qu’avaient commis les auras rouges au cours des quarante dernières années, elle se demandait s’il n’y avait pas d’autres raisons à leurs actes. Si la couleur de leur aura justifiait tout.

– C’est sérieux, Chloé ! Tu es tellement naïve… Tu ne dois pas te comporter comme l’autre jour au supermarché !

Chloé leva les yeux au ciel. Il n’était rien arrivé. Elle avait juste choisi de passer aux caisses automatiques parce qu’il y avait moins de monde. Sa mère avait piqué une crise en l’apprenant.

– Les vigiles chargés de la sécurité des caisses automatiques sont rouges ! Comment peut-on espérer qu’ils appliquent les lois ? Tout le monde sait qu’ils sont du côté des voleurs ! Et que vont penser les gens s’ils te voient passer là, à ton avis ?

– Ça m’a servi de leçon, maman, je ne le ferai plus.

– Bien. Scanne tout le monde et tu éviteras les problèmes. Comme moi.

– Hum, hum.

– Si un rouge cherche à te racketter, ou ose t’adresser la parole, dis-le-moi tout de suite. Ils sont capables de déguiser leurs vices derrière de jolies phrases, mais ne te laisse pas embobiner : ils sont mauvais. Et, si tu les écoutes, tu risques de devenir comme eux… Même si je suis toujours horrifiée qu’on laisse ces gens-là donner leur sang, la contagion ne vient pas du toucher, mais de leurs idées et de leur façon perverse de voir le monde.

– Ne t’inquiète pas, maman. Ça va aller.

– Ne parle qu’à des bleus.

– Promis.

 

Chloé marcha jusqu’à l’arrêt du tram en regardant régulièrement sa montre. Pas question d’arriver en retard le premier jour !

Sur le tronçon du quai réservé aux auras rouges, le petit vieux qui avait basculé après la mort de son chat – les rumeurs disaient qu’il l’avait empoisonné – tournait son chapeau entre ses mains d’un air soucieux. Chloé vérifia qu’elle n’avait pas oublié sa carte d’abonnement, trouvant ainsi une bonne raison de ne pas croiser le regard de son voisin. Heureusement, aucun autre criminel potentiel ne se trouvait sur le quai à cette heure-ci.

Elle s’engagea sous le portail de scan, qui ressemblait à s’y méprendre à un simple détecteur de métal tel qu’on pouvait en trouver dans les aéroports. L’appareil la laissa passer avec le bip de confirmation habituel tandis que la diode qui surplombait le portail virait au bleu. Chloé pénétra dans le sas vitré à l’aspect protecteur. Aucune aura rouge ne pouvait l’approcher ici. Elle échangea un sourire avec un jeune couple d’origine asiatique qui avait emménagé récemment dans le quartier. Plus loin, sous le panneau qui annonçait le temps d’attente, une mamie toute pomponnée discutait à voix basse avec une femme deux fois plus jeune qu’elle, aux bras couverts de tatouages.

Chloé dut tourner la tête du côté des rouges pour voir le tram arriver. Le véhicule comptait huit modules articulés. La séparation centrale n’était pas visible depuis l’extérieur, mais il était impossible de circuler d’un bout à l’autre de la rame : chaque groupe devait se contenter de ses quatre compartiments. Ceux de tête, d’un bleu terni par le soleil, semblaient bien plus propres que ceux de queue. Cela venait sans doute de l’abondance de tags qui cachaient la peinture rouge ou des vitres rendues entièrement opaques par les coups de couteau. Sans parler des traces douteuses qui avaient dégouliné à certains endroits.

N’importe qui pouvait monter à l’arrière. Y compris les familles mixtes qui ne voulaient pas se séparer le temps du trajet. Chloé tenta de se rappeler si elle avait déjà vu de ses propres yeux un bleu du côté rouge, puis renonça, s’installant au fond de son compartiment. La séparation était tellement ancrée dans les mœurs que toute personne sensée l’appliquait.

Du côté bleu du tram, les gens lisaient, parlaient à voix basse, tripotaient leur téléphone ou écoutaient de la musique. Une mère essayait de calmer une petite fille de trois ans, en larmes, aux couettes impeccables.

« Premier jour d’école », se dit Chloé, un sourire aux lèvres, fermant les yeux pour se laisser bercer par le chuintement léger du tram.

À la station du Parc-Relais, l’ambiance changea un peu. Une poignée de personnes monta côté bleu, tandis que l’arrivée massive de lycéens secouait les compartiments rouges. Des cris, rires, gestes obscènes et autres insultes jaillirent alors que le tram redémarrait.

« Allez, encore trois arrêts », s’encouragea Chloé.

Elle chercha vainement un visage connu, mais aucune de ses amies du collège n’aurait eu de raisons de se trouver là. Leurs dossiers, leurs dérogations, leurs options ou la situation financière de leurs parents leur avaient permis d’intégrer des lycées plus prestigieux que le sien.

Le tram passa devant le poste de police, la médiathèque, puis s’arrêta à quelques mètres des grilles du lycée.

Chloé descendit et se mêla à la foule qui franchissait les portiques de sortie, sans réaction de la part des scans. Quelques minutes plus tard, auras rouges et bleues ne formaient plus qu’un bloc hétérogène de grands adolescents. Certains fumaient d’un air décontracté. Des filles gloussaient comme des pintades. Chloé se sentit très seule, malgré le monde qui l’entourait.

Elle fit semblant de savoir où elle allait en se laissant entraîner par le mouvement. Les lycéens convergeaient vers le portail de scan à l’entrée de l’établissement. Chloé, attentive et curieuse, observa la diode virer au rouge ou au bleu en fonction de la personne qui passait dessous. Elle fut rassurée de voir qu’elle n’était pas la seule dans son cas, mais, lorsque son tour arriva, elle sentit les regards méprisants des auras rouges qui la jugeaient.

« Ignore-les, se dit-elle en accélérant le pas. Ils sont jaloux. »

Une fois à l’intérieur, sous le préau, il lui sembla retrouver un relatif anonymat au milieu du brouhaha ambiant. Mais, déjà, certains sortaient leur smartphone et scannaient les lycéens autour d’eux. Chloé fit pareil, dans un réflexe de protection. Elle enclencha la fonction vidéo, avec le filtre de l’aura, et balaya la pièce, son téléphone brandi à bout de bras. Des petits groupes se formaient derrière les piliers, bleus avec bleus, rouges avec rouges. Plusieurs groupes mixtes, assis contre les murs, semblaient faire exception. Des surveillants fronçaient les sourcils en faisant signe à quelques élèves d’éteindre leurs portables.

Soudain, cinq ou six adultes, visiblement membres de l’équipe pédagogique, franchirent une lourde porte et se placèrent bien en vue des élèves, qui se turent les uns après les autres en rangeant leurs smartphones. Un petit homme chauve se racla la gorge et déclara d’une voix nasillarde :

– Bonjour à tous. Je suis votre proviseur, monsieur Vanier. Je suppose que vous avez déjà pris connaissance de la répartition de vos classes, sur Internet. Vos professeurs principaux vont venir vous chercher. Mais, avant de commencer cette nouvelle année scolaire, j’aimerais rappeler quelques règles élémentaires de ce lycée : il est formellement interdit de fumer, vapoter ou stiller dans l’enceinte de l’établissement ; toute absence et tout retard doivent être justifiés auprès d’un surveillant ou de Mme Delatre, votre CPE ; l’utilisation de téléphone portable en classe sera sanctionnée par la confiscation immédiate de l’appareil ; et, dernier point : quiconque sera vu en train de scanner l’un de ses camarades ou professeurs s’exposera à une suspension temporaire voire définitive de l’établissement.

Chloé sentit un long courant glacé la traverser. Comment saurait-elle si elle était en sécurité si elle ne pouvait scanner ni ses professeurs ni ses camarades ? Les mises en garde de sa mère lui conseillant de scanner tout le monde pour éviter les problèmes lui revinrent à l’esprit comme une consigne vitale qu’elle ne pouvait pas suivre.

« D’accord pour me faire ma propre opinion, pensa-t-elle, mais seulement si je ne crains rien ! »

– Ce lycée est un lieu mixte, continuait le proviseur, où chacun doit pouvoir se sentir libre de circuler sans être jugé sur la couleur de son aura, celle de sa peau, son groupe ethnique, son orientation sexuelle ou ses choix religieux. Aucune exception ne sera tolérée. J’espère que le message est clair.

Il marqua un temps d’arrêt pour dévisager quelques élèves. Chloé se passa une main sur la figure, de plus en plus mal à l’aise.

« Pourquoi met-il la couleur de l’aura au même niveau que la couleur de la peau ? » se demanda-t-elle, perdue.

Cela faisait bien longtemps que le racisme avait disparu. Depuis que les portails de scan avaient été installés sur tous les bâtiments publics et que chaque smartphone était équipé de l’appli Aura.

Même les guerres de religion avaient cessé, tous les cultes s’accordant sur le fait que les auras rouges symbolisaient le mal présent en chaque homme, quel que soit le dieu qu’il priait.

« Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? »

Elle avait l’impression d’avoir été parachutée sur une autre planète. Elle avait supposé que le monde n’était pas seulement ce qu’elle voyait à la télé ou ce que ses parents lui racontaient, mais elle ne s’attendait pas à ce que toutes ses valeurs soient balayées aussi vite.

– Je vous souhaite à tous une excellente année scolaire, conclut M. Vanier.

Il passa la parole à Mme Delatre, qui indiqua aux classes de première et de terminale les numéros des salles où commençaient leurs cours. Aussitôt, deux cents adolescents s’ébranlèrent bruyamment vers les escaliers et disparurent dans les étages. Chloé restait entourée des élèves de seconde, très tentée par l’idée de faire demi-tour pour retourner dans le cocon protecteur au sein duquel elle avait grandi.

Mais M. Plot, le professeur principal de la seconde 2, appela son nom et, avant qu’elle ne comprenne comment, ses pieds la poussèrent à suivre les autres élèves. Ses questionnements sur les auras de ses nouveaux camarades lui revenaient sans cesse tandis qu’elle arpentait les couloirs pour atteindre la salle de classe.

« Si seulement je pouvais les scanner… »

L’avertissement du proviseur avait suffi à la dissuader. Se faire confisquer son portable serait pire que se faire couper un bras. Pas question de prendre ce risque. Et une exclusion dynamiterait encore plus son dossier scolaire. Elle éteignit son smartphone, bien décidée à être une élève modèle dans ce lycée étrange.

Chloé trouva un bureau libre dans la salle d’histoire-géo de M. Plot et s’assit en songeant à tous ces hypocrites qui prônaient la mixité.

« Ils doivent quand même être bien contents que la population ne se divise plus qu’en deux groupes. »

La découverte des auras avait eu lieu presque par hasard, lors des premiers essais de scanners spectraux à comptage phonique. Les médecins menés par le Pr Debon détectaient les lésions grâce à un produit de contraste injecté dans le corps du patient, comme pour les habituels scanners en noir et blanc, mais en utilisant un résultat de nuances colorées bien plus précises. Toute l’équipe avait été sous le choc en s’apercevant que chaque particule du corps humain dégageait déjà un flux coloré, indétectable à l’œil nu, ce qu’ils n’avaient jamais constaté lors des protocoles de tests sur les animaux qui précédaient la mise en service des nouveaux scanners.

Le tout jeune Dr Peysson en avait fait son domaine de prédilection, révélant au grand public cette aura que chacun portait en soi. Mais l’opinion publique ne s’y était intéressée que distraitement. Il y avait eu une mode, une application pour se scanner, et puis c’était tombé dans l’oubli.

Le Dr Peysson, lui, avait continué ses recherches, notamment dans les prisons. En 2025, il prouva que la plupart des personnes incarcérées présentaient une aura rouge, tandis que les prisonniers à l’aura bleue clamaient leur innocence pour que leur dossier soit réexaminé. Cela instilla le doute dans l’esprit du grand public qui finit par réagir : les auras rouges qui vivaient au milieu des bleues furent observées avec méfiance, puis avec hostilité.

La séparation s’était faite en quelques années sous l’impulsion d’un gouvernement adepte du principe de précaution. Aucun président n’affirma officiellement que les rouges étaient mauvais par nature, mais l’idée était là.

Chloé n’avait jamais remis en question ce système où tout était fait pour la protéger. Elle n’avait côtoyé qu’une poignée d’auras rouges depuis qu’elle était petite. Si elle ne tenait pas compte des passants et autres commerçants croisés çà et là, la dernière aura rouge à qui elle avait adressé la parole devait être son vieux voisin.

« Et encore, c’était avant qu’il ne tue son chat… Il était bleu, à l’époque. »

Une grande métisse se planta soudain devant elle en souriant. Ses dents du bonheur lui donnaient un air sympathique. Chloé envia aussitôt ses magnifiques cheveux, frisés jusqu’aux épaules.

– Je peux me mettre là ?

L’avertissement de sa mère répétant « Ne parle qu’à des bleus » tourna en boucle dans l’esprit de Chloé, renforçant sa vigilance. Et, en même temps, une petite voix lui soufflait : « Les rouges ne sont peut-être pas tous mauvais ? »

– Heu… oui, bien sûr, bredouilla-t-elle, troublée de ne pas pouvoir scanner sa camarade.

– Bonjour à tous, déclara M. Plot tandis que les derniers élèves s’asseyaient. Pour commencer, vous allez plier un quart de feuille en deux pour y inscrire votre prénom, et vous le placerez bien en vue sur votre bureau.

Vingt-cinq mains plongèrent aussitôt dans les sacs.







2. Les garçons





À la fin du cours, la nervosité de Chloé était à son comble. Venait-elle de passer une heure assise près d’une aura rouge ? À un moment, son coude et celui de sa voisine – Jodie – s’étaient même touchés ! Chloé s’était retenue de sursauter mais son cœur battait à toute allure depuis.

La sonnerie retentit, marquant l’intercours. La jeune fille se leva pour ranger ses affaires dans son sac et, n’y tenant plus, elle s’excusa auprès de sa voisine en sortant son téléphone portable :

– Ça t’ennuie si je te scanne ?

Jodie sourit.

– J’allais te le demander !

Elles s’éloignèrent dans le couloir avant de se prendre en photo en même temps, chacune tenant son téléphone à bout de bras. L’angoisse de Chloé retomba d’un coup quand elle découvrit la silhouette bleutée de Jodie. Ses barrières de protection disparurent aussitôt.

– Tu sais, je n’ai rien contre les rouges, déclara Jodie. Mais j’aime bien savoir à qui je parle.

– Moi aussi, renchérit Chloé.

Mais ce n’était pas totalement vrai : avec tout ce que lui avait raconté sa mère sur les auras rouges, et tout ce qu’elle voyait dans les médias ou sur les réseaux sociaux, elle éprouvait une fascination mêlée de crainte à leur sujet.

Heureusement, l’aura de Jodie brillait d’une douce nuance turquoise, claire et rassurante.

Les deux filles sympathisèrent le plus naturellement du monde en marchant jusqu’à la salle de SVT, où elles s’assirent côte à côte. De larges paillasses en céramique blanche faisaient office de bureaux. Elles déposèrent le papier plié avec leur prénom à l’attention du nouveau professeur, un cinquantenaire bedonnant à l’accent du Sud.

– Nous avons un programme chargé, cette année, annonça celui-ci une fois que tous les élèves furent installés. Alors entrons directement dans le vif du sujet. Notre premier cours concerne la question des manifestations de l’aura chez les animaux.

Il afficha le schéma détaillé d’un corps humain sur le tableau numérique.

– Nous allons nous intéresser à une glande, située chez l’homme entre le cou et le thorax, sous la thyroïde : le thymus.

Avec sa règle, il indiqua la zone qu’il venait de mentionner.

– Les Grecs pensaient que c’est dans cette glande que se cachait l’âme… et les premières études sur les auras ont confirmé que le thymus réagissait effectivement aux fluctuations des couleurs de l’aura au cours de la vie. Quelques rares personnes naissent sans thymus. Cela ne les empêche pas de vivre, mais les expose à des maladies du système immunitaire. Notons que ces personnes dégagent tout de même une aura, nous ne pouvons donc pas affirmer que le thymus est seul responsable de la couleur de celle-ci.

Plusieurs élèves portèrent la main à leur poitrine, comme s’ils voulaient sentir la présence de cet organe en eux.

Le professeur appuya sur un bouton de la télécommande, et le schéma du corps humain fut remplacé par celui du système immunitaire du poisson.

– On retrouve la même glande chez de nombreux animaux, dont certains poissons. Voyons donc ce qu’elle dissimule !

Le professeur posa un aquarium sur la paillasse devant lui. Un mérou y nageait tranquillement.

– Sortez vos téléphones portables, ordonna le professeur, scannez ce poisson et dites-moi de quelle couleur est son aura.

Chloé obéit aussitôt, trop heureuse d’avoir le droit d’utiliser son smartphone. Elle scanna le poisson et son écran indiqua une erreur, comme tous ceux de ses camarades.

Quelques rangs devant elle, deux garçons plutôt mignons ne dirigèrent pas leur smartphone vers l’aquarium, mais vers le prof de SVT. Ils profitèrent de ce que celui-ci écrivait au tableau pour se lever et montrer l’écran de leur téléphone à l’ensemble de la classe.

– Le prof a l’aura rouge ! bredouilla Chloé, mal à l’aise, tandis que les garçons se rasseyaient.

Jodie confirma d’un signe de tête.

– C’est le cas de beaucoup, ici, d’après ma sœur. Il paraît que c’est pour ça que Vanier ne tolère pas les scans : il ne veut pas que l’autorité des profs soit remise en question…

Une voix venant de la paillasse derrière celle des filles se glissa soudain dans la conversation chuchotée :

– Moi, j’aime autant que les profs soient rouges. Au moins, ça nous laisse un peu d’espoir pour notre avenir.

Chloé et Jodie se retournèrent. Le garçon qui avait prononcé ces paroles portait les cheveux coupés ras et un fin collier de barbe. Son blouson en cuir noir lui donnait un air de voyou, mais son regard doux et son sourire mettaient en confiance. Trois lettres, écrites au marqueur, remplissaient le papier plié sur un coin de sa paillasse : « Ben ».

Son voisin, Florent, avait un look plus discret. Il portait un pull à capuche, propre, sans fantaisie, et une coupe de cheveux impeccable, bien dégagée derrière les oreilles. Il avait l’allure timide du garçon qui ne veut pas déranger.

Florent lança son coude dans les côtes de Ben.

– Arrête, tu vas attirer des ennuis à ces demoiselles.

Le professeur interpella alors celui qui venait de parler :

– Bertin ? Quelque chose à partager avec la classe ?

Les joues de Florent devinrent écarlates. Il baissa le nez et les filles se retournèrent, électrisées par la voix réprobatrice.

– Bien. Puisque les travaux pratiques sont toujours plus parlants que la théorie, reprit le prof, je vous propose une petite dissection.

Il désigna quelques élèves pour distribuer les plateaux garnis de poissons.

– Super, marmonna Jodie.

Ben commenta :

– Non, mais ça ça va. Dans mon collège, ils nous avaient fait disséquer un œil de bœuf ! Dégueu !

– Il paraît que l’étape d’après ce sera les blattes, affirma Florent, galvanisé par son ami.

Chloé n’osa pas demander ce qu’était une blatte, mais l’idée de devoir ouvrir une bestiole pour en observer les organes la dégoûtait autant que les autres.

 

L’ensemble des élèves profitait de l’agitation générale pour échanger quelques mots et, bientôt, un énorme brouhaha enfla.

Chloé vit même les garçons qui avaient scanné le professeur coller quelques boulettes de papier mouillé dans les cheveux des filles devant eux.

– Ces deux-là sont des crétins, déclara-t-elle à Jodie qui approuva d’un hochement de tête.

– Et dire qu’ils ont une parfaite petite aura bleue, soupira Ben.

– Ah bon ?

Chloé, curieuse, recula sa chaise pour se rapprocher du bureau de Ben et de Florent tandis que le professeur tentait de ramener le calme. Ben remonta les manches de son blouson et se pencha sur sa paillasse. Son visage arriva tout près de celui de la jeune fille tournée vers lui.

– Je les connais bien, ces deux-là : Jason et Freddy. Ils vivent dans mon quartier… et quand ils font des conneries, devine sur qui ça retombe ?

Il se désigna du doigt, en concluant :

– L’aura rouge de service.

Ben lui fit un clin d’œil qui empourpra les joues de Chloé. Elle ravança sa chaise d’un coup dans un crissement strident. Elle avait oublié sa vigilance à cause de Jodie et en avait perdu de vue le risque que représentaient les auras rouges autour d’elle. Ils ne valaient pas beaucoup mieux que des animaux. Ils pouvaient se laisser déborder par leurs pulsions et se mettre à tuer tout le monde sans raison. Du moins, c’est ce que disait sa mère. Elle entendit à nouveau les mises en garde du matin : « Ils sont capables de déguiser leurs vices derrière de jolies phrases, mais ne te laisse pas embobiner : ils sont mauvais. »

Pour la première fois, elle ne s’était pas méfiée. Elle avait parlé à Ben en supposant qu’il était bleu, lui aussi.

« Maman a raison de me trouver naïve ! À peine deux heures dans un lycée mixte et j’oublie déjà les principes de précaution élémentaires ! »

Mais les avertissements de sa mère sonnaient de moins en moins juste à mesure que Chloé côtoyait les autres lycéens. Comment quelqu’un à l’aura rouge pouvait être aussi sympa, tandis que des bleus se comportaient comme des imbéciles ?

« Il doit y avoir une erreur. Ben me fait marcher, ce n’est pas possible autrement. »

Chloé tenait encore son smartphone à la main. Elle profita de l’agitation générale pour scanner Freddy et Jason, les deux garçons idiots qui gloussaient de leurs mauvaises blagues : bleus.

Avant de ranger son portable, elle se retourna d’un coup et lança, le cœur battant :

– Souriez !

Ben et Florent posèrent côte à côte : le blouson noir croisa les bras pour avoir l’air encore plus viril, et son ami se tint le menton avec un air exagérément pensif.

« Florent n’est pas si timide que ça, finalement », se dit Chloé avec un sourire.

– Mademoiselle ! Chloé Fournier ! Nous ne sommes pas en séance photo, ici ! Maintenant que tout le monde a constaté que les réglages de nos scans ne sont pas adaptés aux animaux, vous pouvez ranger vos téléphones. Et vous concentrer sur cette question : « Si on ne voit pas l’aura d’un être vivant, en est-il dépourvu pour autant ? »




OEBPS/cover/cover.jpg
e

&
' Y sevil jeunesse





